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Le feがe gげoJ=ira c子aprおfoTme弛dem詑re型rtゴe 。ro

pet机’0弛me pa弛∴aα d祝t de J’aJt競6e 1936 sozzs Je拙e ;
《 Le Plan de la C.F.T.C. ≫

Appe雄s d fo批正T, en叩grand J20mbre d’e船emp妬res,

des reJISeltgnementS PT6ci$ SZ近Ze moz”e棚ent S押dtcal c加6-

tie均JtOZJS J説けoJtS型扇e耽/aire, dans "mposs謝tt示h

JiO,ELS nO鵬ねQ肋ioJ2S, fazzte de fe棚p$, de r6diger脚OpusCule

sp6c轟) qαe d,細ter∴Ce融te sozJS SOJ叩re棚teT 。$peCt・

Les i融icattons domges pa古a甲おente bず10C血Te SOJtt d

jo脚毎dとce棚bTe 1935・ Or,胸0拙ton desくね座れe脇e加s a,
depαis cette 6poqzJe, appOTlt6 de notaZ,les c如nge棚entS en

ce叩t conceme血t Z’impqJ.taJICe 。es effecttfs叩e Ze nom-

bre de$ Org餌でSatio鵬dzJ S押dtca臨朋e c加gtten. ZJJ2e CnqZZete

dgteJ.minera ea:aCte印ent臆CeS mOdtficatioJIS, matS # ne J書0Z工S

dtatt型8 POS訪le d,en atteJZdre Zes r6訪tats・ gd et施’Jわ鵬

aL,OJIS S血plement神t宮gzITer gZJeJqHeS nOteS流porltanteS

domaJlt Zes rare$坪gC轟OJtS叩t JlOZJS Sem弛reI正indispen-

sabねs. - N.D.L.月.

Au moment otl la Conf6deration fran9aise des Travaiト

1eurs chr6tiens pr6sente ahx pouvoirs publics eもa l’opinion

son ≪、Plan ≫ de reconsしruct音ion 6conomique et sociale de la

France modeme, il n,est pas -SanS int6r台t que l’importance

e=e caractere de ce groupement Se trOuVent ,Pr6cis6s・
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Cinquante annees de labeur pers6v6rant, d’action m6七ho-

dique, de devouements additionn6s ont fait du s)γndica-

]isme chr6tien u工1e force ouvriere qui, aVeC SeS 150.000 adh6-

rents4, SeS Cadres nombreux et sQigneu’sement pr6par6s,

l)r6tend jouer un r6le important dans la vie professiome担e

de-nOtre PayS. En ietant un rapide coup d’ceil sur la situa‾

tion actuelle de la C.F・T.C., nOuS POurrOnS nOuS COnVaincre

que cette pr6tention n,a rien d,excessif et que le syndica-
1isme chr6tien de France est capable de remplir) dans un

d61ai peuトetre plus court qu,on ne l,e龍suppos6’1a mis-

sion qu,il s,es七donn6e : r6aliser l,organisation profession-

nelle par la collaboration des classes, dans la justice et

dans la charit6.

Historique

Bien que le syndicalisme, Chr6tien remonte, en France, a

1886-1887, date de la fondation de la Corporation de la

Soierie lyonnaise, a Lyon’et du Syndicat des EmpIoy6s

du ComIherce et de l’Industrie, a Paris, Pendant longtemps

il ne se manifesta, dans notre pays, que SOuS l’aspect de

groupements plus ou moins　6tendus,一mais n’ayant pas

entre eux de liens effeclifs, ni d’organisation commune. Ge

mouvement 6tait donc d6pourvu de la puissance de propa-

gande et d’action que peut seule donner une entente na-

1ionale.

Dans la pens6e de realiser l’union n6cessaire, en marS

]919,えl’issue d’une r6union internationale de travailleurs

ChI.6tiens, aSSemb16e loI.S de la Conf6rence de la paix, un

≪ Comit6 conf6d6ral > fut institu6 a l’instigation du Syn-

dicat des EmpIoy6s. Par l’action de ce Comit6, 1a Conf6-

d6ration franeaise des TrdvailleuI.S Chr6tiens fut fond6e

au cours d’un congres tenu a Paris, 5, rue Cadet, les ler et

2 novembre 1919.

Les prlnCIPeS Sur lesquels s’est constitu6e la C.F.T.C.

SOnt nettement formu16s dans l’artic工e ler de ses statuts :

。h謀:豊吉器S # #;l器謹書謹告罵宰embre 1935. Ce
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Doctrine

La Co可gd6J.αttOn entend s萄sptrer dans son αC庇肌de Ja

doct克ne,$OC融e d郷Jlie dα鵬Z’encgcIiqαe Rerum Novarum・

動e estime押e Za p壷soc融e n6cessaire柄a pro$pg瑞

deねpa抗e e=’orgα証satton坪ofe8S±o柵eZte, aSSise indis-

pe耶αZ,le de cette pa均臆ne Pe脚eJ?t gtre r6a般e$叩e Par
l,applこcatton des princfpes de justice et 。e c加描6 c描-

E~le est流e叩e掘omme es=)雄ment es$eJZttet de J`I

prodzICttOJ2, dont ±Z e$t吊a牢is Za caque et Ze弛t Jl im∴

prte donc叩e Zes∴COJl掘to鵬memeS de Za甲e血etion _per-
metten=e 。6z,eloppement nor朋al de Za peT$O棚a蹄　加J-

maine par Za jα8te Satisfaction∴de ses beso誼S mα手6rieJs,

inte丑ec拙els ct mOra雌daus Z,ordre流d轟d耽eZ, fa証打ar et

$OCtaさ.

El′e coJ積taさe que ’es co融描ous∴aCtL謝e$ deね`坪Od耽-

tIon∴ne.r6afroeJtt Pa$ S輔tsamment ce弛t, et調e e訪ne

J26cessaire d,en pozzrs証rre Zes fTa鵬for棚ttO購拙sCep紅

bfes d,a8SZIrer Zme me招ezIre ZJt描sattoJZ des fopces pJ.OdびC-

t訪es et zme r6partゴtfoJ叩虹s 6q、zLttabZe des rd宛拙ts 。eね

prodαCttOJt entre Zes dtひez.$雄肌ents中高r conco耽ent・
EZle erztend r宛臨erl Ce$拒aJZSfor朋attozts, nOn Pa吊a拙te

de$ CZasse$, matS Pa吊,細tzcatton et rα CO航borattorl des雄-

ments produeteE闘士血n王s drns des groupes dゴstinct$∴re賂

par 。es orgaJZisme$ m融es o吊)融6peJZdonce et Zes -droIts

de cI!aC章職d,e耽雷erO職t子eSpeCtお・

La Conf6d6ra寂m ‘entend pozzγsIz亮ひずe,型r ±ous短moge鵬

椎gtt流es, aZIpJせs de$ Orga肩S朋e叩O棚qzIds et 6cono朋tques,-

朋ttona耽et intemαttonaz職, !,abo工埴sseme加de 3eS jz最e$

rezJe融tcαttOJ樽;調e d6clare叩e Ze8 PO撤)Oirs型b航$ doト

zJeすごt reCO柵aitre et r6serひe吊a pds Zαrge〆ace掴a repr6一

$entation des融dr6ts坪ofes$tO加erS et 6cono轟qzJe$; mai$

e7le e$time contrαire d Pordre pz謝tc gzIe Zes organismes

profe諒oJmeIs坪6teJldent s’aTrOgeY des品otts et cIS$肌ner

des∴reSpOnSa棚it6s d’ordre po嗣q鵬.臆

ToこLt en bO肌aJlt St亮Cte朋e加SOn aCtわJ書d Za repr秦enta-

訪れe土居a d5fen$e des融み細gされとra耽d耽tTaひa巧ia

Co可6dd州tton eJZtend輝re czppel鋤coJICOZZrS des /OrCe$

寝所gte鵬e$, mOrdes et inteZZec弛eZJes 6usCept謝es祝ider d

fa /OmattOn坪Ofes$tOImelle et soc融e des毎az’a雄e耽$ et

側pαbZes de dわelopper en ¥eZZ#短g融tt6s de disctpf読e,
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de d6zJOZZement et de fogαLZf6誼dispeI~Sabわs pozLr CrS8Z肝er

le plein gpαnO証ssemeJtt 。e Z’orga証satton甲ofes$fonJZe?le・

Bu七

Le but de la Conf6d6I・ation est ainsi d鈍ni par l,article 2

de ses statuts : `

Crger en France闘l mOZJZJemeJlt d’ense朋bde d章L SgJZdtca-

栂脇e basg s重ガZe$ PJ柵CZpeS∴Ci-dess批$;、

OrgaJ訪ねT脚e PTOpagande ggJ16rale eI~ faひezJr de ce mo虹

ひement;

Eα‥eTCeZ-　ZJJte CICtio兄interprofes$io加e?′e, JmttO朋le et

涌teYnαtionaIe;

Reprc;senter短orgα証sαtions co華d6r6e$ Jorsque Z毎tg-

I諺t ggrz6raZ Je n5cessttera ;

a) αZZpr6s de$ PO卿Oわ叩Z謝tcs et des IJZStttαtioJrs柁grZes;

b) “zJpTds des oTga証SattOn…attOnaZes patronaZes de pro-

d己上C缶On OさL祝ntみさt gとれ6ral;

c) a叩r6s de$融tゴtzzttoJtS OZl _OI・ga証sattoJ2S融emat壬o-

朋les;

CTC;er fozLS∴Se】・ひtCe$ J'eCOItJtlZS蝋;ce$Sαire$ a雌OrgaJ諒a-

tions co可とdとrとes;　　　　　　　　　　　　　　　　、

Organ諒eT Oα faひo亮Ser tOateS流St轟轟ons d’誼tとTet gさ-

J毒手a再uscept謝es de d6feJZdre Je$打aL,a雄e耽S C加6tte鵬ozz

de JezLT Z)e扉Z. en CIide.

La脆gali俺du syndicalisme chr6tien

Il est une 6quivoque qu,i=mporte de dissiper avant
d,aller plus avant : 1e syndicalisme chr6tien n,est pas une

oouvI.e Ou une Organisation religieuse : il se place sur le

terI.ain pI.Ofessionnel, dans le cadre des dispositions du

livre IⅡ du Code di travail et de la pI‘6voyance sociale.

Sa 16galit6 ayant 6te contest6e, a Plusieurs reprises, 1e

Conseil d’Etat a 6t6 appe16 a se prononcer? le ll aout 1922

et le 19 d6cembI.e 1925; en CeS deux occasions, la haute

juridiction a constat6　que les organisations syndicales

chr6tiemes en cause avaient 6t6 r6gulierement constitu6es,

selon les dispositions de Ia loi sur les syndicats profes-

sionnels. Ayant a appr6cier la recevabilit6 d,une action

poI.t6e devant le Gonseil dタEtat par la F6d6ration des Syn-

dicats chretiens d’empIoy6s, M. G. Cahen-Salvador, COm-
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missaire du gouvemement, S’exprimait nagueI‘e en CeS ter-

mes : ≪ Ce n’est pas le caractere partiinlier de la F6d6I.a-

tion, grOuPant eXClusivemen=es syndica七s qui adherent

aux principes,de la doctrine sociale catholique, qui pour輸

Tait lui dier le droit qu’elユe tient de la loi・ Car le 16gisla-

teur a autoris6 1es personnes exercant les m台mes profes-

sions ou des professions similaiI.eS a Se grOuPer en I.aison

(le leurs a肥ni七6s ou de la communaut6 de leurs pr6occ11-

I)ations sociales… ≫ Dans ces conditions, 1e Con誓il d’Etat

d6clarait recevable l,intervention de la F6deration.

Organisation

La Conf6d6ration francaise des TI.aVai工leurs chr6tiens

comprend deux categor主es de groupements : 1es f6d6rations

nationales ou syndicats nationaux de m6tier ou d,indus-

trie; 1es unions r6gionales interprofessionne11es.

La F6d6ration nationale de_m6tier ou d’industrie est

constitu6e par l’ensemble des Syndicats de travailleurs

exercan=a meme profession et appartenant a un m6me
type d,industI.ie. Au d6bu七de 1936・ 1a C.F・T.C・ COmPtait

15 F6d6rations r6unissan=es syndicats existant a travers
Ic pays et gI.OuPant les travai11eurs des professions ou in-

dustries suivantes : Arsenaux et Etablissements de la

maI.主ne, Batiment, Chemins de Fer, Employ6s, Etablisse-

ments militaires, FonctionnaiI.eS, Marins-P台cheurs, Livre,

M6ta11urgie, Mines, Pharmacie et Droguerie, P.T.T., Ser-

vices hospitaliers, Textile, V台tement. Enfin言a F6d6ration

des Cuirs et ’Peaux est en voie de constitutionl.

L,Union I.6gionale rassemble tous les syndicats d五ne

l.6gion d6七ermin6e, de quelque profession qu’ils soientt

24 Unions existaien七en janvier 1936; elles reliaient les

diveI.S Syndicats de I,Alg6I.ie, l,AIsace et la Lorraine (Bas-

Rhin∴HauトRhin, Mose11e), 1a Bourgogne (C∂te-d’Or), 1a

Bretagne et le Maine (Ille-et-Vilaine, C6tes-du-Nord, Finis-

tere, MoI.bihan et Mayenne), 1e Centre (Cher et Indre), la
Champagne (Aube, Haute-Mame et Yonne), 1’Eure-et-Loir,

la Franche-Comte (Doubs, Jura, Haute-Sa∂ne et territoire

l. Une nouvelle F6d6ration a　6t6　cr66e en jui11et 1936 : Celle des

Syndicats libres des Travailleurs de la Ter|.e. D’autres r6alisations

dans l’ordre professionne工sont imminentes.
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de Belfort), 1,Indre-et-Loire, 1e Limousin (Haute-Vienne’

Correze et Creuse), 1e Loir-eトCher, la Lorraine (Meurthe-

et-Moselle, Meuse et Vosges), la Mame, le Midi (Hautes-
Pyr6n6es, AI.iege, Aude, Aveyron, Gers’Pyren6es-Orien-

ta量es, Tam et Tam-et-Garome), le Nord (Nord, Aisne, Ar-

dennes, Pas-de-Calais et _Somme); 1a Normandie (Eure,

Seine-Inf6rieure), 1a Basse置NoImandie (Calvados, Manche

et ome), l,Or16anais (Loiret), 1’Ouest (Loirel-Inf6rieure,

Maine-et-Loire, Deux-Sevres, Vend6e et Vienne), 1a r6gion

parisienne (Se主ne, Oise, Seine-et-Mame, Seine-et-Oise)・ 1a

PI.OVenCe (Bouches-du-Rh6ne, AIpes-Maritimes, Gard, H6-

rault, Var, Vaucluse), la Sarthe, 1e Sud-Est (Rh∂ne, Ain,

Hautes-Alpes, Ardeche, Dr∂me, IseTe, Loire, Haute-Loire’

Sa∂ne-eトLoire, Savoie et Haute-Savoie), 1e Sud-Ouest (Gi-

ronde, Charente, Charen七e-Inferieure, Dordog千le, Landes’

Lot-eトGaronne, Basses-Pyr6n6es et Hautes-Pyr6n6es)・

Par ai11eurs’des syndicats fonctionnant dans les d6par-

tements ci-aPreS, nOn COnStitu6s en Union r6gionale : Ni6-

vI.e, A11ier et Puy-de-D6me, il es七permis d,esp6rer・ la’uneへ

r6a量isa七ion prochaine.

Les syndicats se recruten=e plus habituellement dans
皿e Seule ville; ils s,etendent parfois au canton膏l’arron-

dissement ou au d6partement; ils peuvent meme avoir un

l・eCrutement national. Au ler janvier 1936, 1a C.F.T.C・ ren-

fermaiモ, au tOtal, 850 syndicats.

Le Congres amuel des Syndicats 61it un Bureau qui

r!irige la Conf6d6ration, aVeC l,assistance d,un certain nom-

bre de Commissions, Chacune de, Celles-Ci ayant une tache

particuliere : administration, Ch6mage, 6lections profes-
siome量les, enSeignement technique, 6quipement 6conomi-

(Iue, queStions f6minines’ fomation, 16gislation’PrOPa〇・

gande, PubliQations. La liaison constante entre le Bureau
et les organisations∴COnfed6r6es est 6tablie.par un Com鵡

national qui r6unit, tOuS les trois mois・ Ie Bureau conf6d6-

ral et les d616gu6s des Fed6rations de m6tier et des Unions

r6gionales.

Pour comp16ter cette esquisse de l,organisation de la

C.F.T.C., ajoutons que cette demiere est a組1i6e a la Gon-

fed6ration intemationale des Syndicats chr6tiens, qui a

岩盤ez謹謹書謹書嵩諸法誓霊嘉‡
II convient enfin de pr6ciser que la plupart des F6d6ra一
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tions professionnelles de la C.F.T.C. sont adh6rentes a des

F6d6rations IntemationaIes. L’un de ces gI.OuPementS : ]a

F6d6ration Intemationale des Syndicats Chretiens d,Em-

PIoy6s, a SOn Siege en France; M. Gaston Tessier, SeCr6-
taire-g6n6ral de la C.F.T.C・, en e’st. le secI.6taire-g6n6ral el

M. E. Thic獲e, de Strasbourg, le secr6taire administratif.

Action

La Conf6d6ration coordome et appuie l’action des orga-

n主sations confed6r6es. Le syndica工主sme chr6tien manifeste

Sa Vitalit6 de bien des facons diverses, dont voici les prin-

Cipales :

EJ面Jaide坪attqHe・ 「 Les Synd王cats chr6tiens ont ′6tabli

des services pratiques susceptibles d,aideI', de facon pres-

que quotidienne, leurs adh6rents. Signalons les plus r6-

I)andus : bureaux de placeme血t, COnSeiIs juridiques, Ser-

vices d?achats en commun, eSCOmPteS Chez Ies commer葛

eants, COOP6ratives de consommation, reStaurantS a Prix
r6duit, Caisses de pI.台tS gratuits, Caisses de cr6dit mutuel

et d’habitations a bon march6, Caisses dotales, Caisses de

]`etI.aites, maisons de repos’Caisses de I‘6s王stance en cas de

greve (r6assur6es par une Caisse conf6d6rale), Caisses de
Ch6mage, etC., etC.

Pour domer une id6e de l,importance de quelques-unS

de` CeS SerVices, indiquons que Ie seul restaurant de la Coo-

P6I.ative du Syndicat des Emp賞oy6s du Commerce et de

l,Industrie de PaI.is a servi, duran=,am6e 1935, quelque
300.000 repas, auX Prix de 4 fI.amS Pun (3 fr. 75 par abon-

nement), et que l’ensembIe des Caisses syndicaIes chr6-

tiemes de ch6mage ont vers6’depuis Ie d6but de la crise

6cbnomlque, PITIS de 8 miIlions de francs d,alIocations aux

Syndiques chr6tiens sans trava王l...

EdIZCattOn PJ.Ofesstomelle et soctale. - Pour constituer

une 6I主te ouvriere ayant une s6I.ieuse culture profess主on-

nelle et g6n6rale’POur aCqu6rir les cadI.eS SanS CeSSe PIus

工lOmbreux qui sont requis par leur d6veloppement’POur

Pr6parer des hommes capables de prendre pIace dans l’6taト

major de I’oI.ganisation professionnelle recherch6e, 1es svn-

dicats chr6七iens attachent le pIus grand prix a la formation

de leurS membres.

-　8-

- La demiere enquete men6e, en Ce qui conceme l’ensei-

gnement technique, a fait ressortir l,existence de 886 cours

pI.Ofessiomels r6unissant, dans l,ann6e, Plus de lO.000
deves, dont un grand nombre se voyaient attribuer les

Plus hautes r6compenses dans les examens et concours
Of丑ciels.

En ma主nts endroits’ Ia formation syndicale compor七e

p工usieurs cat6gories de cours’dont certains destin6s a pI‘6-

Parer des dirigeants ou des propagandistes; des joum6es
d’6tudes, des semaines syndicales completent cet enseigne-

ment et le r6pandent. Mais, POur n6cessaire qu,elle soit・

Cette foI.mation 616mentaire n’a pas paru sufflsante aux

dirigeants de la C.F.T.C.; C’est,_POuI.quOi ils ont cr66, SOu-

Vent aVeC Ie concours des Secr6tariats sociaux, quatre

Ecoles normales ouvI.ieres destin6esえdispenseI. un enSei-

gnemen! sup6rieur. Ces Ecoles fonctionnent a Paris, Lille,
Lyon et TouIouse.

ParalleIement, une　≪ Session conf6d6rale d’6t心des et de

pratique syndicales ≫, Organis6e avec le concours de l’Actわれ

Populaねe et du Secr6tariat SociaI de Paris’r6unit, Chaque

am6e, depuis 1921, POuI. quelques jours de formation iうl-

tensive, des militants, jeunes pour la plupart, VenuS de tous

les points du territoiI‘e.

De plus, la JG拙e$$e SgJ融ca短te C加6tiemte¥qui r6unit,

en」grOuI)eS ldcaux, les jemes militants, COllabore utilement

丸1a formation des cadres.

Signalons, enfin, que trente-SePt joumaux, reVueS Ou bul-

]etins sont publies par les plus importantes des organisa-

iions syndicales chr6tiennes.

La C.F.T.C. el量e-m台me edite un joumal mensuel, Sgnd子

Ca短me, (abonnement : 5 fr. pour les syndiqu6s, 10 fI.. POur

le’s no血syndiqu6s)・

ActioJ~坪Ofessto柵e持e. - Les syndicats poursuivent une

action patiente et m6thodique pour l’am61ioration du sond

des tI.aVaiユ1eurs e七　de la famiIle ouvriere. Sp6cialement

attach6s d la notion du sa重aiFe Vital, ils ont contribuさ, de-

Puis le d6but de la crise 6conomique’a la d6fense des condi-

t圭ons de r6mun6ration des travai11eurs.

S=eur action, a Cet 6gard, ne manque ni d’eneI.gie, ni

de hardiesse mesur6e, elle demeure courtoise et elle tend

ioujours i 1a r6alisation d’accords paritaiI.eS. La C.F.T.C.,

consid6rant‘ la greve comme le demier -moyen a empIoyer
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pour faire triompher le bon droit, Cherche al obtenir les
l.6sultats souhait6s par des moyens paci宜ques : d6皿arches,

envoi de cahiers de destderata. Souvent, h6las! en l,6tat

actuel de la 16gislation franeaise’Ce genre de revendication

se heuI.te a une fin de non-reCeVOir. Si le motif est grave’

si la cause est incontestablement juste, Si le moment eSt

oppoI.tun, Si, enfin, tOuteS les possibilit6s d,entente ont 6t6

dpuis6es, il n・est pas rare que les syndicats chr6tiens par-

ticipent a la greve. Ainsi en fuトil, nOtamment, lors de Ia

greve g6n6rale des banques en 1925, lors des grandes gr6ves
du Textile, dans le Nord et dans l,Isere’de 1931 a 1933,

lors de la greve de l,industrie de la chaussuI.e’a Fougeres,

en 1932, lors des greves du batiment,えStrasbourg, en

1933, et al Nantes, en 1935, 1ors de la greve des gantiers, de

Millau, en 1934-1935, 1ors des greves de la m6tallurgie,

:l Trith-Saint-L6ger, au d6but・ et a Saint-Chamond, a la

鯖n de 1935, 1ors des gr討es de la couture parisieme, en

1923 el en 1935… POur ne Citer que les plus importants

con皿its.

Selon leur foI.Ce, 1es syndicats chr6tiens ont jou6・ dans

ぐeS greVeS, un r∂1e plus ou moins impoI.tant・ Dans tous les

cas, Ieur tactique consiste a tenir le contact entre les par-

ties, a SuSCiter des discussions et a r6gler le di胱rend par la

signature d・un accord ou d,une convenもion collective. Leur

participation e鮮ective ata direcもion du mouvement・ COmme

ce fut le cas, nOtamment, POur les greves des/ banques’du

b鍋ment, des gantiers, de la m6tallurgie et de la couture,

que nous citons ci-dessus, donne toujours a ces con距s

une certaine tonalit6 morale; e11e garantit’en quelque sor七e・

I(〕 bien-fond6　des revendications et la mod6ration de

l,action.

Il faut insis七eF, en Ce qui conceme ce demier point・ Sur

la diff6I.enCe eSSentielle qui existe entre la tactique des

syndicats chr6tiens言mpos6e・ nOtammen=ors de la grande

greve des Forges et Aci6ries de la Marine, a Saint-Cha-
mond, en nOVembI.e 1935, et Ce11e des groupementS a ten-

dance communiste et socialiste a雛Ii6s h la C.G.T. Pour

la C.F.T.C., une grtwe doit demeurer sur le strict terrain

professionnel’et C,e諒ainsi que le syndicalisme chr6tien

n,a pas particip6 aux greves poli士iques de 1919, de 1920 e七

de 1934. C’est ainsi, 6galement, que les syndicats chr6tiens

m6ttent comme condition de leur participation a une greve

_ 10　一

que les discours d・ordre politique・ que les chants r6volu-

tionnaires soient bannis,.

En examinan=es r6sultats des principales greves qui se
sont d6rou16es depuis quelques ann6es, On COnState que

presque toutes celles qui furent dirig6es臆Par les syndicats

chr6tiens ou avec leur participation・ nOtamment Par le

moyen du ≪ CarteI intersyndical ≫ 1imit6 a un objectif net-

tement d6temin6, Se SOnt termin6es par la signature d’皿

contrat collectif de travail, r6dig6 d,un commun accord par

les organisations patronales et ouvrieres int6ress6es.

Et融es et ±raz’aZn柁gisZattfs.一Les syndichts chr6tiens

et plus sp6cialemen=eurs grandes or斬nisations natio-

nalesl : f6d6I.ations et conf6d6ration, Se?Ont tOujours pr6oc-

cup6s du perfectiomement de Ia 16gislation protectrice dul

travail・ Il n,est pas rare qu,ils aient donn6 aux travauk de

leurs　≪∴COmmissions d,6tudes　≫　Ou de leurs congres la

forme de propositions de loi d6pos6es, Par l,intem6diaire
de parlementaires appartenant ata C.F.T.C.’tels MM. Meck

et Bilgerl, d6put6s du Bas-Rhin et du Haut-Rhin, Ou de

d6put6s ami?’Sur le JJuI.eau de la Chambre. On peut citer

comme軍emple, a Cet 6gard, 1a loi sur les a11ocations fa-

miliales, en raPPelant que le premier projet d6pos6, Par

】es soins de M. Jean Lerolle, d6put6 de Paris・ 6tai=e r6-

sultat des 6tudes auxquelles avaient proc6d6 deux congres

de la C.F.T.C., en 1924 et en 1928.

≪ Le Plan de Ja C.F.T.C. ≫ a d6jえdom6 1ieu a plusieurs

propositions de Ioi, d6pos6es ata Chambre par soixante-dix

豊豊l詰言霊藍諾嵩諾詰言語霊霊
que et du Conseil sup6rieur du Travail; Institu七ion de Con-

seils r6gionaux 6conomiques et de Conseils r6gionaux du

Travail; R6duction de la dur6e du travail; Etablissement

de sa量aires minima; Conventions coIIectives de tI'aVail, etC.・・

Reprc;sentatton dans Je$ OJ.gaJlis肌es professtomteZs of隼

ctel$・鵜Conform6ment aux principes de collaboration sur

lesquels _ils basent leur action’1es syndicalistes chr6tiens

r6clament une juste repr6sentation de leurs groupements

dans tous les organismes ofnciels au sein desquels se d6-

batten七les questions professiomelles. Ces institutions, a

謹言盤豊島書聖謂証票蕊1盤露
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l,insu抽sance desquelエes le < Plan > doit rem6dier’Se re-

crutent soi七par voie de d6signation, SOit par voie d’61ection.

Il est bien rare, dans l’m ou l’autre cas, que des |.ePr6-

sentants de la C.F.T.C. n’y accedent; CePendan七, iIs y occ!1-

l-ent rarement une Place proportionne11e a leur importance
et c,est pourquoi ils revendiquen=硯ection des membres

des Conseils, Comit6s ou Commissions professionnels selon

Ie pI.incipe de la repr6sen七ation proportionnelle syndica量e.

A I,heure actueHe, des diI.igeants de la C.F.T.C. siegent

au sein du CQnSeil nationa1 6conomique, des Conseils sup6-

rieurs du Travail et des Assurances sociales; de nombreux

diI.igeants Iocaux ou r6gionaux ont pris place dans les Com-

missions d6partementaIes du Travail・ 1es Commissions de

l,En?eignement technique, les Commissions d,Etudes I.ela-

1ives au∴CO心t de la. vie, 1es O綿ces d’Hab壬tat王ons a. bon

march6, etC.

Par ailleurs, depuis de longues ann6es’le secr6taire g6-

n6ral de la C.F・T.C., M. Gaston Tessier, fait partie de la

d6I6gation gouvernemehtale fI.anCaise言吊itre de conseilIe千

technique, auX Conf6rences intemationales du Travail, a

Gen6ve. L,in乱uence qu,il a su prendI‘e Par Sa C9maissance

approfondie des grands prob16mes 6conomiques et sbciaux,

盲n組uence accr心e par les contacts qu,il a. avec ]es syndica-

1istes chr6tiens des divers pays d’EuI.OPe Participant 6ga-

lement auX Conf6rences’a匹6七re constat6e hoI.S des der-

調ieres sess主ons. G,est en e鮮et M. Gaston Tessier qui a 6t6

nomm6 rapporteur de Ia Commission charg6e de pr6senter

ま1a Gonf6rence un rappor七sur l’impoI.tante queStion de

】a r6duction de la dur6e du tFaVail; SOn eXPOS6 a 6t6, On

Peu=e diI.e, unanimemen七appr6ci6.

En宜n’1es syndicats chr6tiens entrent de plus en plus

。ans les Conse主ls de pl.ud,hommes; il y p6netrent’nOn Seh-

lement pour marquer l,主mpor七ance croissan七e de leur mou-

‘▼ement, ma主s aussi parce que cette juridiction profession-

11elle est une excellente application des pr主ncipes de coト

Iabora職on patronale et ouvriere, Chere a Ia C・F.T.C. Au

d6bu七de 1936, 204 syndicalistes chr6tiens sont conseillers

Prud,hommes ouvrieI.S Ou emPIoy6s. Lors des elections de
novembFe 1935, ]a C.F.T.C. a gagn6 39 sieges sur le bloc

C.G.T.-C.G.T.U. et sur les ind6pendan七s; elle n’avait enlev6

que 24 nouveaux sieges a l’occasion des 6lections pr6c6-

dentes...

- 12　一

Situation actuelle de la C.F.T.C.

N9uS aVOnS dom6・ ea et la, des indications qui I)ermet-

tent de mesurer la situation morale et mat6rielle du syndi-

calisme chr6tien en France, au d6but de 1936.

pr6cisons en quelques tI.aits ces observations :

. En 1919, loI.S de sa consti七ution, 1a CT.T.C子r6unissait

350 syndicats; gix ans plus tard, Ce Ch珊e 6tait port6 a

679; i1 6ta担fin d6cembre 1935, de 850, nOn COmPrises les

264 sectiQnS locales des syndicats r6gionaux a脚i6s a la

F6d6ration des Syndicats ind6pendants d,AIsace et d6 Lor-

raine, e七un Certain nombre de gI.OuPeS de cheminots. Au

lotal, On P印t 6valuer le nombre. des organisations syndi-

cales cIH6tiennes a quelque/ 1.200...

Les Unions r6gionales’qui formaient la C.F.′r.C・ a l,oI.i-

gine, 6taient au noInbre de lO; elles- 6taient 21 en 1930 et,
aujourd,hui, elles sont 24, qui couvI.ent la presque totalit6

du territbire de la FI.anCe et de l’Alg6riel.

Quant aux F6d6rations nationa16s de m6tiers’qui cons-

航uaient’PrOfessionpellement, 1a Conf6d6ration naissante’

elles n,6taient型e 5. Depuis Iors’1eur nombre s,est 6lev6

a ll en 1930, POur atteindre・ rePr6sentement, 15-

L,ensemble repr6sente un e鮮ectif de 156.000 syndiqu6s

environ2.

Soulignons aussi cette courbe ascendante des r6alisatlons

dans le domaine de l’enseignement profess王onnel : en 1925・

400 cours r6unissaient 3.700 61eves;臆eh 1928, 720 cours en

臆reCeVaient 6.400; enfin, 1a deI.niere /enquete faisait ressortir

l,existence de 886 cours fr6quent6s par lO.600 61eveS.

De plus en plus’les 61eetions professionnelles montrent

。ue les travailleurs font confiance au syndicalisme chr6tien.

La aussi, deux chi批es disPensent de longs raisonnements :

en 1920, il y avait 28 conseillers prud,hommes apparte-

nant a la C.F.T.C.;鯖n 1935, 1e nombre de ses 6lus est de

204. Le pourcentage de voix obtenu dans.les cat6gories

otl elle pr6sente des candidats’eSもPaSS6 de 32’6 % en 1929,

a 33,6 % en 1932 et a 38,1 % en 1935. Lors des demieres

6lections, les candidats de la C.F.T.C. obtenaient? au tOtal’
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34.295 voix contre 53.478 aux candidats r6unis de la C.G.T.

et de la C.G.T.U書et 2.210 aux independants.

Les 6lections au Conseil sup6rieur du Travail t6moignent

aussi des constants PrOgreS du syndicalisme chr6tien・ Les

syndicats qui y prennent part disposent d,un nombre de

voix 6quivalant a l/25e de leurs e鱒ectifs. En 1927・ la

c.F.T.C. avait obtenu 4.162 voix, Ce qui repr6sentait donc

lO4.050 syndiques; le nombre des su卸ages s,61evait’en

1930膏5.224, SOit 130.600 syndiqu6s; enfro’auX demieres

6lections, il観ait de 6.042 voix, SOit 151.050 syndiqu6s. La

c.F.T.C. 。。nSerVait, aVeC une grOSSe majorit6, les deux si主‾

ges de la-SeCtion du commerCe et elle enlevait, de haute
lut七e, Celui de la cat毎Orie des chemins de fer.

L’aven¥ir du syndicalisme chr6tien

Que11es observations fomulerons-nOuS’au teme de cette

monogI.aPhie succincte? Le lecteur’de lui-meme・ COnSta-

tera que le syndicalisme chr6tien est, PI.6sentement, un fait

social. De longues ann6es durant, il a drfu batailler pour

aonqu6I.ir un droit de cit6 que lui contestaient les organisa-

t’ions qui ne puisent pas leur inspiration aux m合mes

sources. I1 1ui a fallu donner maintes et maintes preuves de

sa loyaut6 et de son ind6pendance・ POur que les milieux

ouvriers, euX細memeS, COnSentissent al s’ouvrir devant lui.

Mais il est parvenu a seS fins : SeS adversairfes, SanS CeSSer

pour autant de le combattre, ne COnteStent Plus son exis-
tence ni la r6alite de son action; les travailleurs viennent

吊ui; de plus en plus nombreux, COmme en temOignent les

r6sultats 6lectoraux que nous Signalions tout a l’heure, de

m台me que les progres intemes de la C.F.T.C., SP6cialement

parmi les ouvriers des professions manuelles.
Il ne lui reste plus maintenant, tOut en COntinuant d,ail-

leurs son e鮮ort de pI'OPagande et d’organisation, qu’えtra葛

vaillerえla r6alisation de ce r6gime de collaboration e紐ec-

¥live des 616ments de la production, dans leque1 1a C.F.T.C.

voit 1me POSSibilit6 de reprise 6conomique et une garantie

de paix sociale.

Or, Cette taChe, d6ja d61icate - et nOn Seulement par le

fait des travailleurs r6volutionnaires, mais bien souvent,

aussi, du patronat - doit devenir plus di維ci葵e encore,

dans un proche avenir・ Par Suite du regroupement des deux

-　_　工4輸

c.G"T. Depuis la scission de 1920’Si la C.G.T・U. 6tait de-

meur6e fidae a l,esprit r6volutionnaire de la Charte

d,Amiens, d,autant plus que le nouveau grOuPement 6tait

謹書議書置豊嵩柴豊豊霊霊
1e r6formisme et la co11aboration avec le patronat, au Sein

des institutions offroielles. L’accord intervenu entre les deux

(tonf6d6fations, en OCtObre 1935’et auX temeS duque=a

士usion de la C.G.T. et de la C.G.T.U. entraitノen r6alisation,

1aisse pr6voir une modification de l’esprit et des m6thodes

des syndicalistes ≪ C6g6tistes >.

L’unit6 c6g6tiste, en effet’eSt l,ceuvre de l,action conju葛

gu6e du parti com皿uniste et des 616ments boIchevisants

des syndicats de fonctiomaires af珊6s a la C.G.T. Les < eX-

1うnitaires ≫ n,ont nu11emen=’intention de renoncer・ au Sein

de la nouvelle C.G.T., a leur tactique; t6moin cette affiI.ma-

tion de M. Frachon, au'dernier congres de la C・G.T.U言

≪ Lorsque, au COurS de nos discussions’nOuS faisions des

concessions, Certains se聖ettaient d proph6tiser que nous

entrerions dans une C.G・T. unifi6e/ en abandonnant nos

conceptions sur le mouvement syndical・ Qu,ils se tranquil-

1isent. La classe ouvriere n,aura pas a depIore千un tel aban-

don. Nous serons les partisans les plus respectueux de la

d6mocratie syndicale, mais aussi les d6fenseurs les plus

鼠deles de ce qui fut toujours a ]a base des d6cisions de la

C.G.T. d・avant-guerre : la皿te des classes. ≫

L,avenir dira quelles→ sont les possibilit6s des < eX-uni-

taires , au Sein de la nouvelle C.G.T.; COnStatOnS d6jえque・

malgr6 1eur inferiorit6.num6rique, 1eur tendance a treS

Ilettement triomph6 lors du congres de fusion des deux

F6d6rati。nS d。S traVailleurs des chemins de fe各l・・・

Il est pemis de penser que le syndi9alisme c6g6tiste
s,orientera de plus en plus vers la lutte des classes et mar-

quera une hostilit6 de principe江oute institution de colla-

boration・ Cependant’il est ind6niable qu,il se produit膏

l,heure aptuelle, une POuSS6e g6n5rale veI.S une 9rganisa-

tion 6conomique et sociale a base corporative. La plupart

des ≪ ,Plans > 6labores par des personnalit6s ou des grou-

1. Un examen attentif de l窄volution des 6v6nements depuis juin

1936 est, a Cet 6gard, Plein d?enseignement・
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PementS fort divers’font une place aux < COnSeils pari-

taires ≫‾ au sein desquels devrait se r6aliser, e靖ectivement,

aux diff6rents　6chelons, la collaboration des　616ments de

la production二　Si la C.G.T.) d,elle-meme, S,exclut de ce

COnCeI.t, le syndicalisme chr6tien peut et doit de↓enir

l’agent moteur de l’organisation professiomelle.

Les dirigeants de la C.F,T.C. qui, meme auX heures les

Plus difficiles de la ≪ trOu6e ≫, Ont eu foi dans le succes

de le甲mOuVement, enVisagent l’avenir avec plus de con-

fronce que jamais. Que manque-t-i工, en V6rit6, au Syndica-

1isme chr6tien, POur aCCOmPlir sa destin6e? N’a-t-il pas

une doctrine solide dont la th6orie s,inscrit dans des textes

aussi lumineux qne les Encycliques RerzIm“No関弛m, Oαa置

drage$ino Am0, et la Lettre de la Sacr6e Congregation du

ConcHe a l,釣台que de Line? Cette doctrine n,a-t-elle pas

a飾rm6 sa/ Valeur au cours de cinquante ann6es d,action

Syndicale et sociale? Le syndicalisme chr6tien n,a-t-il pas

eu la possibilit6 d’6laborer,各la lumiere de cette doctrine

et de son exp6rience, un “ Plan > qui satisfait tout a la fois

aux exigences de la morale et aux n6cessi峰s臆du pI.OgreS

SOCial? La C.F.T.C・ ne dispose〇十elle pas d,une 61ite de tra-

VailleuI.S, hommes et femmes’SuSCePtibles d,en-POuisuivre

et d’en assurer I’application grfroe a une formation th6o-

rique et pratique suffisante et d’ai11eurs sans cesse perfec-

tionn6e?...

Sans doute言I manque encore au syndicalisme. chI‘6tien

une masse d’adh6I.e叫s CaPables de contrebalancer celle qui

adh台re au mouvement revolutiomaire. _Cependant, SeS ef-

fectifs s,accroissent en meme temps que son /influence mo-

11ale aupres des travai11eurs et des pouvoirs publics : il

n’est pas chim6rique de penser que les saIari6s de notre

PayS rejoindront en nombre les rangs de la C.F.T.C. lorsque,
d6dai紺ant les insinuations et leS per触ies de ceux qui ont

int6r6t a combattre ce mouvement, ils auront 6t6 mis a.

m合me de coIlnaitre le vrai visage du syndicalisme chr6tien.

C.F.T.C.

5, rue Cadet,

Paris (IXe).
二、、亭


